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Synthèse courte du 9 Octobre 2013

Bernard Payen

La décision des Maires de LA FLOTTE et de SAINTE MARIE de récupérer des friches en vue de leur remise en culture est justifée par les raisons suivantes.

 - Réduire leur expansion.

- Relancer l'agriculture.

-Implanter de nouveaux agriculteurs.

 PROJET DE LA FLOTTE;

Ce projet consiste à récupérer:

50 ha pour la culture de la pomme de terre AOP

50 ha pour la culture maraîchère raisonnée et biologique.

 A ce jour, ce projet est à l'arrêt, suite à la faillite de l'entreprise chargée du creusement du bassin d'irrigation.

Le réseau hydraulique est posé, et le local des pompes est construit.

 Ce projet chiffré en 2012 à 973 000e TTC, est actuellement chiffré à 1 615 000e.TTC

Il n'a pas été chiffré la construction des hangars agricoles, ni la construction d'un germoir.(financé par la commune)

Le creusement du bassin d'irrigation par une nouvelle entreprise peut avoir un surcôut.

Le chiffrage global de ce projet peut être estimé à 2 000 000e TTC .

 Léon GENDRE, a décidé de financer ce projet quel que  soit le montant des subventions qu'il touchera.

Ce projet a reçu l'agrément de l'ARS, permettant  l'irrigation uniquement des pommes de terre. Cette eau n'étant que de qualité B

L'irrigation des cultures maraîchères peut se faire avec une eau de qualité A.

 PROJET DE SAINTE MARIE.

Ce projet consiste à récupérer :

20 ha pour la culture  de la pomme de terre AOP.
50 ha pour la culture maraîchère, légumière, fruitière,( biologique ou non ), de plantes médicinales.

 Ce projet est toujours à l'étude.

Il a été chiffré en 2012à 946 000e TTC, à ce jour il est chiffré à 1 674 000e TTC

Il n'a pas été chiffré, la construction de 4 hangars agricoles, ni la construction d'un germoir, sans doute indispensable, mais non évoqué par Gisèle VERGNON.

 Le chiffrage global de ce projet peut également être évalué à 2 000 000e TTC.

 Gisèle VERGNON reste réservée quant à l'obtention de subventions  suffisantes lui permettant de mener son projet à son terme.

Outre la mise en valeur de terres permettant, sur 100 ha la cultures maraîchère et autres, nécessitant une eau de qualité A, ces 2 projets ont pour but de récupérer 70 Ha pour la culture de la pomme de terre.

Actuellement cette culture se fait sur 140/150 Ha superficie totale actuelle (sans inclure le projet de LA FLOTTE : 9 ha cultivés en 2012), pour une production de 14/15 tonnes/a et une production globale de 1800/2000 tonnes/an.

Mr BARTHERE, directeur  de UNIRE, pour satisfaire la demande, a besoin de 1000 tonnes supplémentaires

Il EXIGE, que conformément au cahier de charges, accordé par l'INAO,  l'assolement donc la rotation tous les 4 ans soit respectée.

Si les exigences de Mr BARTHERE devaient être respectées, pour produire 3 000 tonnes/an, il faudrait une superficie de 200 ha et une superficie globale de 800 ha.

L'irrigation n'est prévue que sur 70 ha.

Cette synthèse ne fait que reproduire, les déclaration, commentaires et rapports des différents intervenants concernés par ces projets..

 N.B. Comme le l'ai déjà mentionné, pour irriguer des cultures maraîcheres, il faut une eau de qualité A et pour ce faire avoir une technologie de filtration adéquate.

Il est prévu de faire de la culture biologique.

Je rappelle que l'arrêté de 2010 ne mentionne pas ce type de culture

 Giséle VERGNON a d'ailleurs admis que si le législateur l'avait autorisé, il l'aurait écrit.
Bernard PAYEN.
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